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CROIX-ROUGE SUISSE
Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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La Croix-Ro
(S

Dans la memo annde 1887, se fonda
a Tokio la premiöre socidtd des Dames
de la Croix-Rouge, sous les auspices des

princesses, des fommes des ministres et
des fonctionnaires supdrieurs. De scm-
blables sections furent crddes en province
par les femmes des gouverneurs. Lcui
but est d'enroler les femmes des diffe-
rentes classes de la socidtd sous le dra-

peau des secours volontaires aux blesses,
et de les amener it estimer a leur juste
valcur les fonctions jusqu'alors mdprisees
au Japon, de sceur de charitd.

Nous vorrons plus tard a quel point
l'entrde des femmes dans cette association
a transform« la position de la femme dans
la vie sociale japonaise.

Dfes 1887,1a societe se prdpara sdricu-
sement ä sa täche en vue d'une sjuerrcO

que tous les Japonais pressentaient dans
un avenir prochain, car l'empire sc prd-
parait pour la conquete de son hegemonie
en Orient. En juin 1889, le ministre de
la guerre, d'accord avec les directcurs de
la socidtd, etablit un pro jet concernant
l'activite de la Croix-Rouge en temps do

guerre. On fit une vraio ebassc pour

japonaise
;e)

trouver de nouveaux membres et rdunir
de nouveaux fonds. L'empereur dota sa

protdgde d'un capital de 100,000 yens1).
En 189.') et 189-1 la socidtd compte 30,700
membres et dispose d'un rcvenu annuel
dc 118,000 yen. On est ä la veille de la

guerre avec la Chine. Los relations Com-
mencdes en 1887 cntre la Croix-Rouge
japonaise et les societds europeennes furent
pleines de cordialitd des le commencement:

la nouvelle venue tenait ä faire
bonne figure dans l'association fratcruello
qui venait dc l'admettre.

Lorsque, en octobre 1888, le Comitd de

Geneve cdldbra son jubild de 25 ans, les

sections de la socidtd japonaise commd-
morbrent soleimellernent cct dvdnement.
En 1891 le Japon contribua pour fr. 1000

au fonds Augusta, et ses ddldgues paru-
rent rdgulierement tous les 5 ans aux
conferences internationales : ä Rome en

1892, it Vienne en 1897, et enfin ä la

septicme confdroncc, it St-Petersbourg,
en 1902.

La socidtd japonaise reijut de ses abides

') Le von vmit environ 2 fr. 60.
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plusieurs t'moignages de Sympathie; dans

la guerre de 1894 it 1895,1a soci't' hol-
landaise — entre autres — lui fit par-
venir un subside de 2200 florins. La
Croix-Rouge russe embarqua ä Odessa

pour Tokio, un lazaret complet, en sorte

que la premiere rencontre entre Russes

et Japonais sur les champs de bataille,
fut celle de l'humanit'... contrasto frappant

pour ceux qui se souviennent des

rencontres terribles en Mandchourie.
La soci't' japonaise de la Croix-Rouge

manifesta do son cöte sa Sympathie pour
ses soeurs en cnvoyant des fonds a Madrid
et it Washington a 1'occasion de la guerre
hispano-americaiiie.

Rappelons encore le naufrage du cuirass'
turc Ertogrul sur les cotes de Kiou-Ziou,
le 16 septcmbre 1890: l'ambassadeur turc
Osman pacha et 586 hommes furent noyes,
69 autres furent sauv's par la population
riverainc. A peine la nouvelle de ce sinistre
fut-elle parvenue ä Tokio que la Croix-
Rouge envoya des medecins et des infir-
mi'res ä Ivob' oü les naufrag's avaient 'te
transport's. Les Turcs fureut soign's avec
un v'ritablc amour chreticn par les mem-
bres de la Croix-Rouge japonaise et, apres
leur guerison, rapatries sur des navires

japonais. Notons enfin que lors des troubles
des Boxers en Chine, 123 malades et
blosses du corps expeditionnaire frangais

sejourn'rent ä Fhöpital de Tokio, fait pour
lequel le President de la R'publique fran-
gaise t'moigna sa profonde reconnaissance
ä la Soeiet' japonaise de la Croix-Rouge.

Je reprends le fil chronologique de

l'histoire au moment de la guerre sino-

japonaise, en 1894 —1895, alors que la

Croix-Rouge nipponne subit F'preuve du

feu et qu'elle s'acquitta de sa täche d'une

mani're vraiment distinguee.
Au point de vue du droit des gens, les

bellig'rants se trouvaient dans une position

diff'rente; le Japon avait sign' la

Convention de Geneve, la Chine ne Favait

pas fait. On pouvait done se demander
si les Cliinois traiteraient les bless's japonais

et leur personnel sanitaire comme
neutres. et inviolables. Le doute ne dura

pas longtemps, car les Japoiiais - heu-

reusement on petit nombre — qui eurent
l'infortune de tomber entre les mains de

Fennemi, furent presque tous tortures et

massacres. Bien qu'on n'aurait pu contester
au Japon le droit d'user de repr'sailles
envers son cruel adversaire, il ne n'gligoa
pas d'accomplir ses devoirs de puissance
civilis'e. Le gouvornement ordonna qu'on
eüt ä se conduire ä F'gard de Fenncmi
dans l'esprit de la Convention de Geneve,

et e'est en se conformant ä cette d'cision
que le g'n'ral Oyama prcscrivit il ses offi-
ciers et aux soldats de porter secours

aux Chinois bless's aussi bien qu'ii leurs

propres camarades.

La Croix-Rouge cut ä s'occuper sp'ciale-
nient des prisonniers malades et bless's.
Dans ses höpitaux de Tokio, Osaka, Na-

goya etToyahasi, eile prit soin de 1500
chinois environ, avec ce resultat r'jouissant
que de ce grand nombre il 11'en mourut

que sept. Kt pourtant, eile eut ä supporter
de grandes difficult's, car lc personnel
japonais ne comprcnait pas le chinois et

il fallut avoir recours ä des interpretes
qui furent mis ä une rude 'preuve a cause
des dialectes souvent incompr'hensibles
dont les malades faisaient usage. Pire
encore etait leur complete igtiorance des plus
simples r'gles de l'hygiene: ils etaient les

etres les plus malpropres et les plus in-
differents qu'on puisse imaginer, et de plus
rebelies aux prescriptions des medecins et

aux exhortations des infirniieres. Mais ces

difficult's furent surmont'es par la

patience et le d'vouement du personnel
japonais qui ne se borna pas ä gu'rir les

malades, mais les fit vacciner, les habilla
et leur apprit ä connattre le but de la
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Croix-Rouge. Ce traitement huniain ne

rcsta pas sans influence sur Fame des fils
du Celeste Empire, et quand vint Fhetire

du depart, plusiers chinois tdmoignerent
de leur profonde reconnaissance, et on en

vit mdmc plcurer si Fheure des adieux.
C'est ainsi que se forma le premier lien

de Sympathie entre les deux grandes branches

do la race jaune, alors meme que la

guerre sevissait encore.

IFapres les ordres requs, la Socidtd ne
devait pas faire avancer ses ddtachements

sur le front des troupes, mais devait limiter
son activitc aux lazarets etablis sur la

ligne des etapes; cependant ä maintes
reprises le service sanitairo dut faire appel
aux volontaires de la Croix-Rouge jusque
dans la ligne dc combat.

Un grand champ d'activitd s'ouvrit a

la Croix-Rouge apres le ddbarquement de
la seconde armde a Liao-Tong, cn octobre
1894; eile batit a Kin-chao un lazaret, et
quand Port-Arthur fut pris, eile y organisa
un höpital; enfin, it la demande dc Fauto-
ritd militaire, eile s'intdressa aussi au sort
des habitants malades et indigents.

La plus grande partie du personnel et
du materiel de la Croix-Rouge avait ete
retenue pour les besoins des höpitaux auxi-
liaires au Japon meine. Le bei höpital de

lokio, propriete de la Socidtd, fut place
sous la direction du service sanitaire
militaire, dans l'interet de la centralisation |

des forces disponibles. I

La Croix-Rouge y travailla avec 20 mdde-
cins et 2o0 iufinnieres. A chacune des

gares oil s'arretaient les trains militaires,
eile avait organisd des stations de rafrai-

'

chissements ou son personnel donnait aussi ;

les soins que ndccssitaient les malades.
Mais ce fut sur mer que la Croix-Rouge

accomplit le travail le plus important et
le plus utile. Elle fut chargde du service
sur les tiavires destines ä rapatrier les
nombreuses victimes do la, dvssenterie et :

du typhus. Quand, en .1895, le champ des

operations militaires s'etendit bien au delit
de la Corde, jusqu'ii File de Formose, et

que plus de cent navires-höpitaux rame-
nftrent les malades, la direction de la So-

ciötö requt l'ordre d'envoyer immddiate-
ment 100 mddccins et 300 infirmiers pour
dtre repartis sur les diffdrents navires. En
moins d'une semaine, la Croix-Rouge ja-
ponaise satisfit a cette lourde exigence.
Aussi longteinps que dura la guerre, ce

personnel resta en activity, il fut meme
maintenu plusieurs mois apres la conclusion

de la paix — e'est-a-dire jusqiFen
fdvrier 1896 — parce que ses services
furent encore reclames pour Fevacuation
des prisonniers, pour le rapatriement des

Japonais de Chine et pour les operations
dans File de Formose. Les membres de

la Croix-Rouge firent 320 jours de
service sur mer, 1437 voyages sur 101

navires; ils soignerent a bord 33,700 blesses,
et on fit appel it leur secours 25,300 fois

pour les equipages.

La conquete de Formosc fut plus san-

glante encore que la guerre sino-japonaise;
il fallut debarquer successivement deux
divisions completes, la garde et la IIe
division — les monies corps d'elite qui plus
tard remporterent les prcmidres victoires
sur les Russes - - pour obtenir la sou-
mission des couragcux defenseurs de

Formose.

Les combats meurtricrs ct le climat
tropical de cette ile firent de grands ravages
dans les rangs de Farmee conqudrante;
le bdri-bdri ct les maladies contagieuses
decimaient les troupes. L'höpital improvisd
de Kelong fut bientöt envahi par plus de

3000 malades, et la Croix-Rouge cut ä y
travailler dans les circonstances les plus
ddfavorables, car les uns apres les autres,
medecins et infirmiers furent contamines

par les dpidemies.



52 LA OROIX-RüHiK SPLSS-L

A uii moment donne, il u'y cut plus

que deux doeteurs capables de prodiguer
lours soins a cette multitude de malades.

La patrio continua ä envoyer sans

interruption de nouveaux detachements pour
rernplacer le personnel fatigue et malade.

Trois membres de la Croix-Rouge payerent
de leur vie lour devouement dans les libpi-
taux de Formose. Le nombre de eeux qui
vouferent leurs soins aux malades do Ke-
long, et plus tai'd :i l'höpital d'bvacuation
de Tai-ko-kou fut d'environ 10,000.

C;est ainsi que la Societe do la Croix-
Rouge pnya sa dette a la patrio ])endant
eette pöriode de troubles et que son dove-

loppement prit un essor inoui. L'utilite
de la Socihte etait apparue avee tant d'e-

videnee que le nombre de scs membres

quadrupla et s'eleva en mai 1895 ä 100,000,

sa fortune se montait alors a 75 millions
de yens; et Fon pent dire que rien ne fut
epargnö, car lors' do la conclusion de la

paix, il ne rosta de tons cos millions que
070,000 yens dans les caisses de la
Society.

Ropuis le moment oil le gouvernement
nippon eat etc contraint par I'Europe d'a-
bandonner la- plus grande partie des avan-

tagos stipules par le traite de Simenoseki,

et qu'ainsi Fextension du Japon risquait
d'etre compromise, il propara son armee
et sa flotte en vue d'une bitte nouvelle

et plus difficile encore.
La Croix-Rouge mareha de pair avee

l'extension et la reorganisation des forces

militaires de 1'empire. Kile profita des

experiences faites et entreprit I'cxecution
d'un programme tres etondu <jui devait
btre achevb en 1902, pour le 25° anniver-
saire de la fondation de la Hakouai-sha.
On fit des voyages en Europe pour se

mcttre au courant des ameliorations et des

inventions modernes dans le domaine de

la Chirurgie militaire. En 1903, le nombre
des membres atteint presque le million et

plus de 2,500,000 yens entrent annuelle-
nient dans la caisse de la Socibte.

*
* *

Dans la derniere guerre, la Croix-Rouge
japonaise avait appris ä apprecier l'utilite
des navires-hbpitaux, et ccci d'autant micux

(pic le Japon ne pent atteindre ses entic-
mis que par mer. C'est pourquoi la

Societe desira disposer elle-mbme de bateaux

qui satisferaient a toutes les exigences de

Pbygiene appliquec. On fit des recherches

a l'etranger et Fon constata que la Society
des dames de la Oroix-Rouoe de Trieste
avait conclu un accord avee le Lloyd aulri-
chien qui s'engagcait ä mettre a sa

disposition, et dans certaines circonstances,
un de ses navires. C'est dans le memo

esprit que la Croix-Rouge japonaise fit
un contrat avee la Xippoii Yo/isen Ka/sl/a,
utie societe de navigation subventionnee

par 1'Etat.

II fut decide que cette derniere cotis-
truirait aux frais de la Croix-Rouge deux

vapeurs specialement destines aux malade-,

et disposant chaeun de 200 1 its,. Aussitbt

que les navires seraient aclieves, la societe

de navigation les racheterait par verse-
ments en 20 annuites. Pour la duree de

ces vingt ans, ces transports devaient etre

a la disposition de la Croix-Rouge, organises

et equipes comrne navires-hbpitaux,
en temps de paix au bout d'un mois, dans

les 8 jours en temps de guerre.

En vertu de cc contrat special, la

societe de navigation fit mettre en chantier
deux navires construits d'apres les plans
d'une commission d'experts; ils furent li-
vres en 1898 et couterent 1,400,000 fr.
chacun. Le premier fut baptise Hakouai

(Amour sans bornes) en souvenir du
premier nom do la Croix-Rouge japonaise,
1'autre reyut le nom de Kosai (Bienfait
sans cesse). Iis etaient absolument pareils,
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jaugeaient 2774 tonneaux et filaient 14

noeuds a l'heure.
La Soci6to possedait maintenant les na-

vires ddsirös; il s'agissait d'obtenir la certitude

qu'ils seraicnt respectes par Fennemi

eu temps de guerre.
La question de la neutralite des vais-

seaux-liopitaux n'avait pas ete touchee lors
de la Convention de 1864, pas plus qu'a
la conference diplomatique de Geneve en

1868, mais eile fut definitivement rüglüe

par le contrat conclu le 22 juillet 1899,
ä la conference de la Paix de la Have
oil les principes de la Convention de

Geneve furent ötendus aux combats navals.
Le dcLgue japonais, M. Motono, avait,
pendant les debats, souligne le fait que
les deux navircs rendraicnt aux iles japo-
naises les tnemes services que les trains
sanitaircs en Europe.

Quatre annhes plus tard hclatait la

guerre qui allait decider de l'avenir de

l'Extreme-Orient; dans la nuit du 8 au
9 fevrier 1904, los torpilleurs japonais at-
taquaient l'escadre de Port-Arthur.

En vertu du 1er article du Contrat de
La Have, le gouverncment mikadonal avisa
la Russic du noin des navires autoris6s
a naviguer sous le pavilion de la Croix-
Rouge, et douze jours aprös le commencement

des hostilities le Hakouai et le Kosai
prenaicnt la in er comme navires-höpitaux.
Des ce moment, les deux navires trans-
portent les vietimes de la guerre, amis et
ennemis, depuis les ports corecns au Japon;
mais les souffrances augmentent dans line
telle proportion que la Croix-Rouge sc
voit obligee de louer encore neuf autres
transports.

II est a pen pros impossible d'obtenir
maintenant dejil des donnees authentiques
sur Factivite de la Croix-Rouge japonaise
dans cette guerre; rien n'a ete public et
rien ne paraitra avant quo la Croix-Rouge
n'ait renvoye le dernier malade de ses

höpitaux et que la derniere ambulance n'ait
repris le chcmin de la patrie. Le seul

document que j'aie pu me procurer est line
brochure parue en 1904, et qui ne traitc
que de la premiere p^riode de la guerre,
et encore avec une grande sobriety de

renseignements.
II a du reste ete tres rareincnt perrnis

ä des ötrangers de jeter un regard dans

les operations de la Croix-Rouge japonaise
pendant ces annees de guerre.

L'argent et le materiel d'liopital offert
ä la Croix-Rouge japonaise furent toujours
les bienvenus, mais quand les societes euro-
p6cnnes lui offrirent lours ambulances et
lour personnel, eile refusait toujours, pre-
tendant pouvoir se suffire ä elle-memc.
Cette attitude lui fut probablement dictee

par Fautorite militaire qui tint systemati-
quement les etrangers ä une distance res-
pectueuse. Les quelques exceptions i\ la

regle furent Celles de Mme Mc. Gee, une
Americaine qui vint au Japon avec sept
nurses, et M",e Richardson, une Anglaise.
Ces dames furent autorisees A travailler
pendant quelques mois a l'hopital de

Hiroshima et sur les navires.
« La guerre, dit Masatake S. Togo, l'au-

teur de la brochure en question, est le

plus terrible fleau que Fhumauitö jiuisse
contempler. On fremit en pensant a la

quantity d'hommes tombes, blesses on mn-
tiles dans notre guerre qui dure depuis
dix mois. Des le debut, la Croix-Rouge a

pris soin des malades et des blesses Sans

souci du drapeau sous lequel los mal-
heureux avaient combattu, mais preoccupee
seuloment des lois de misericorde et de

fraternite. La premiere chose que nous
fimes apres le commencement des hosti-
lites fut de nous occupcr des marins russes
blesses dans le combat de Tshümulpo. Iis
avaient ete transbordes au noinbre de 24

du croiseur Waryag sur le cuirassd fran-
cais l'ascal. De la, on les pla§a dans



54 LA CJROTX-ROrGE SUÜSSE

l'hopital de secours que notre Society avait
fait eonstruirc en toute häte ä Tshhmulpo;
ils y restorent 22 jours, deux d'entrc eux

moururent, et quand l'etat des autres le

permit, ils furent soignes ä l'hopital de

Massouyama ou cinq d'entrc eux durent
subir des amputations. S. M. l'imperatrice
leur fournit les membres artificiels. Une

fois gudris, ils furent autorises ä rentrer
en Russie.

Le gouvernement russe nous oft'rit de

rembourser nos frais ä leur egard; nous
refusämes; il envoya alors 2 millions de

yens pour notre caisse de secours, doii

que nous aeeeptämes avec reconnaissance. »

(A siliere.)

-4S=—«

Les origines de la Croix-Rouge
(Suite)

Abstraction faite du point de vue mili-
taire, la bataille de Solferino a done <5tö,

au point de rue de l' Im mm rite, un düsastre

pour ainsi dire europöen.
Mais, continue Dunant, pourquoi rap-

pelcr tant de scenes de douleur et de

desolation et causer ainsi des emotions

penibles? Pourquoi raconter, avec complaisance,

des details lamentables et s'^tendre

sur des tableaux desespdrants
A cette question bien naturelle, nous

repondrons par une autre question.

N'y aurait-il pas moyen de fonder, dans

tous les pays de l'Europe, des Societes de

secours qui auraient pour but de faire
donner, en temps de guerre, par des volon-
taires, des soins aux blesses sans distinction

de nationalite?

Puisque l'on veut uous faire renoncer
aux voeux et aux esperances des Societes
des amis de la paix, aux beaux reves de

l'abbfi de Saint-Picrre et du comte de

Sellon; puisque les homines continuent ä

s'entretuer saus se liai'r, et que le comble
de la gloire est, ä la guerre, d'en exter-
miner le plus grand nombre possible;
puisque Pon ose encore declarer, comme
l'affirmait le comte Joseph de Maistre,

que « la guerre est divine » ; puisque l'on
invente chaque jour, avec une perseverance

digne d'un meilleur but, des moyens
de destruction toujours plus terribles, et

que les inventeurs de ces engins de mort
sont encourages dans tous les Etats de

l'Europe oü l'on arme a qui mieux mieux ;

— pourquoi ne profiterait-on pas d'un

temps de tranquillity relative et de calme

pour resoudre la question <jue nous venons
de poser, question d'une si haute importance

au double point de vue de l'humanite
et du christianisme?

Une fois livre aux meditations de chacun,

ce sujet provoquera sans doute les reflexions
et les ecrits de personnes plus eompetentes;
mais ne faut-il pas d'abord que cette idee,

presentee aux diverses branches de la

grande famille europeenne, fixe l'attention
et conquiöre les sympathies de tous ceux

qui ont une äme eievee et un cceur

susceptible de s'emouvoir aux souffrances de

leurs semblables

Voilä pourquoi le «Souvenir de

Solferino » a ete ecrit.
Des societes de ce genre, une fois

constituees, avec une existence permanente,
se trouveraient tout organisees au moment
d'une guerre. Elles devraient obtenir la

bienveillance des autorites du pays oü

clles auraient pris naissance et solliciter
en cas de guerre, aupres des Souveraius
des Puissances belligerantes, des permissions

et des faeilites pour conduire leur
(euvre f\ bonne fin. Ces Societes devraient
done renfermer dans leur sein et pour
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